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«À Bérénice, à Noëlla et à tous nos enfants.


Puissions-nous vous laisser une terre habitable.»
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La grande forêt légendaire des Carnutes n’existait plus. Les bois de Chaoué étaient décimés. Il ne restait presque plus rien. Seulement des tours délabrées et grouillantes d’une humanité qui s’entassait près des villes et qui tentait de vivre dans une atmosphère irrespirable. Les plus aisés avaient des masques filtrant l’air corrompu, les plus pauvres, un simple mouchoir mal lavé. Tous allaient travailler en voiture ou en bus. La ville avait absorbé toute trace de verdure. D’ailleurs, plus rien ne poussait : ni arbre, ni haie, ni ronce et encore moins des fleurs, puisqu’il n’y avait plus d’abeilles. Nous sommes en 2050.


Seul, sur un châtaignier rachitique, un milan noir observait la ville d’Allonnes et réfléchissait. Il riait de la situation : « Heum... Il y a quarante ans, j’étais mal considéré : charognard. Voici un adjectif bien négatif pour un oiseau. On lui préfère celui de prédateur, plus agressif et plus sincère. Mais c’est bien parce que je me nourris de tout, de petits mammifères, de poissons, comme de carcasses que je m’en suis sorti. Et puis, n’ayant pas de griffes puissantes, je n’ai jamais blessé personne. De toute manière, aujourd’hui, il n’y a plus personne à blesser : tous les animaux meurent avec la forêt. »


Désabusé, le milan n’avait pas l’âme d’un aventurier, encore moins d’un héros même s’il sentait qu’il devait agir. La ville d’Allonnes n’avait pas réussi à dévorer tous les bois de Chaoué. Des associations avaient lutté pour les défendre et les promoteurs immobiliers ne voulaient pas construire trop près de la Sarthe, qui ne coulait plus, devenant un marécage immonde l’hiver et une zone glaiseuse1 , aride et craquelée, l’été. Les bois mouraient mais leur place était encore là. « Ah ! Si je pouvais trouver une solution pour reboiser. Comment pourrais-je m’y prendre ? » Les réflexions du milan furent interrompues par un bruit lointain et quasi imperceptible, que ses oreilles de chasseurs captèrent. Un mulot ! Encore bébé... Le milan plongea le plus rapidement possible vers cette nourriture imprévue. Sa vitesse de vol n’était pas très rapide mais le petit mammifère, épuisé par la privation de nourriture, ne se défendit pas et se fit attraper dans les serres douces du milan. Le mulot, nommé Mumu, ne pouvait pas se défendre mais il savait parler : « Ah ! Ah ! Ne me tue pas grand aigle ! Je suis un mulot sans force. Je n’ai pas mangé depuis trois jours et ma mère est morte. Ne me tue pas grand aigle !


- Je ne suis pas un aigle...Grogna le milan. Les aigles sont tous morts !


- Pas tout à fait grand aigle, il en reste en Écosse. Vous êtes si majestueux que je vous pensais roi d’Écosse, grand maître ! Ne me tuez pas. Je suis moi aussi une espèce menacée !


- Arggh ! Nous sommes tous des espèces menacées.


- Alors, on devrait plutôt s’entraider, vous ne croyez pas ?


- Tu vas m’aider, pour sûr. Je vais te manger. Cela s’appelle la chaîne alimentaire.


- Non ! Maître ! Je peux vous révéler plein de secrets. Je comprends le langage humain et j’ai beaucoup regardé la télévision avec eux. Tous les reportages pour intellos. Ah ! Je vous en conjure, ne me tuez pas !


- Des reportages pour intellos ? Et qu’as-tu à m’apprendre ? » Le milan lâcha le mulot. Celui-ci s’expliqua : « Merci, grand maître ! Voilà ce que j’ai compris. Pour que l’on ait tous les deux de la nourriture, il faut qu’il y ait des vers, des lézards, des couleuvres, c’est-à-dire des animaux.


- Oui...Et ?


- Pour cela, il faut que ces animaux se nourrissent, donc il leur faut une forêt abondante.


- Crois-tu que je ne le sache pas ?


- Bien sûr, maître, vous êtes si intelligent ! Vous n’êtes donc pas sans savoir que pour faire repousser la forêt, il faut des glands, des graines, des chatons d’arbres et des abeilles !


- Les abeilles n’existent plus et les quelques arbres encore vivants ne se reproduisent plus.


- Si, une communauté humaine a sauvegardé quelques abeilles et vit encore au milieu de belles forêts.


- Où se trouve-t-elle, cette communauté ?


- Au sud-est du Groenland.


- Le Groenland ? Je pensais que rien ne pouvait vivre là-bas.


- Détrompez-vous, maître ! Il y fait désormais une vingtaine de degrés l’été.


- Soit. Mais c’est très loin et je ne saurais pas y aller.


- Ne vous inquiétez de rien, j’ai un don inné pour l’orientation et j’ai cru comprendre que les milans étaient des oiseaux très endurants.


- C’est vrai...Mais nous ne sommes pas courageux.


- Pourquoi partir négatif avant d’avoir commencé ?


- Arggh ! »
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Le milan, agacé, laissa le mulot et s’envola. Il plana longtemps, jusqu’au coucher du soleil. Il réfléchissait : « Moi, un milan noir, même pas un milan royal, tenter une aventure aussi périlleuse. Le monde va vraiment mal si je me retrouve dans la position du héros. » Il se plaça tout en haut d’un chêne vert de Californie, rare survivant de la forêt, et médita, sans trouver de solution. Il ne pouvait accepter l’aventure proposée par le mulot. L’aventure. Ce mot lui faisait peur, déjà qu’il avait du mal à survivre. Enfin, il n’était qu’un milan, très pâle copie d’un aigle. L’aventure n’était pas pour lui. Au petit matin, il entendit le bruit aigu d’un petit mammifère : c’était le mulot. Il semblait en mauvaise posture. Instinctivement, le milan se mit à planer pour voir où se trouvait Mumu et il le vit entouré par le gang des buses de Harris, un groupe d’oiseaux qui proliférait désormais en France avec le réchauffement climatique.
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